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L’autoroute à deux étages

Projet «Swiss Express Way System»
L'autoroute A1 Genève-Lausanne modifiée de 4 en 12 pistes de circulation
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Toiture légère porteuse
de 15 000 m2 de panneaux solaires

Structure métallique

Transports

L’A1 sur deux étages pour 
faire sauter les bouchons?

Scène récurrente sur l’autoroute A1
Genève-Lausanne: au petit matin, 
entre Coppet et Nyon, un conduc-
teur perd la maîtrise de sa voiture.
C’est l’accident. Le trafic s’arrête, le
TCS communique une estimation 
du retard: 25 minutes. Ce jour-là, 
les dégâts ne seront que matériels –
les pendulaires de la route voient 
parfois des situations plus graves. 
Mais la frustration s’accumule. 
Comment résoudre durablement 
ce problème? La Confédération 
planche sur des améliorations à 
l’horizon 2030-2040: élargisse-
ment à six voies entre Nyon et Perly
(GE), contournement de Morges…
D’autres font des plans surpre-
nants, comme une autoroute à 
deux étages.

Telle est l’idée défendue par
Paul Friderici, petit-fils du fonda-
teur de la société de transport du 
même nom sise à Tolochenaz, qui a
raconté l’histoire de l’entreprise 
dans le livre «De l’avoine… au die-
sel!» Son plan: «Tripler la capacité 
de l’autoroute A1 entre l’échangeur
du Vengeron et Crissier tout en res-
pectant la loi sur l’aménagement du
territoire (LAT).» Sur deux niveaux,
l’artère passerait de 4 voies à 12. Et
cela sans emprise supplémentaire 
au sol, relève Paul Friderici.

Il avance des arguments écono-
miques et écologiques: structure 

en acier à prix très concurrentiel, 
panneaux solaires sur le toit «pro-
duisant de quoi alimenter une ville
de 15 000 habitants ou un éclai-
rage LED des deux pistes dès la 
tombée du jour». Et le coût? «J’es-
time qu’il ne devrait pas dépasser 
un dixième de ce que coûterait un
nouveau tracé qui ne verrait pas le
jour avant dix ans ou plus et dont 
le débit n’atteindrait pas la moitié 
de ce que l’on pourrait réaliser en
deux ans», relève Paul Friderici.

Une idée d’actualité
Il a présenté son «Swiss Express 
Way System» à l’Office fédéral des
routes (OFROU), qui lui a fait part 
de son scepticisme. Et pourtant, 
l’actualité semble donner raison 
au Vaudois. «Nous étudions la pos-
sibilité de faire fonctionner une 
partie de l’A1 sur deux étages», in-
diquait Jürg Röthlisberger, direc-
teur de l’OFROU, en juillet dernier,
dans une interview à la «NZZ am 

Sonntag». Mais il ne parlait pas du
tronçon Lausanne-Genève: il 
s’agissait de la vallée de la Limmat,
à Zurich. «Le trafic allant vers Zu-
rich pourrait ainsi circuler sur 
l’étage du bas et celui allant vers 
Berne sur l’étage du haut», ajou-
tait-il. Quant aux panneaux solai-
res, ils pourraient bel et bien re-
couvrir les autoroutes suisses. La 
société zougoise Servipier devrait 
mener une expérience sur 1,6 km à
Fully (VS) en 2020, avec l’accord 
de l’OFROU.

Alors, loufoque, l’idée de Paul
Friderici? «Non, ce n’est pas loufo-
que», analyse Franco Tufo, ensei-
gnant à l’EPFL, ingénieur spécia-
lisé en planification des transports.
«Toute solution mérite d’être étu-
diée. Il est utile et nécessaire de 
l’envisager. Ce qui peut être plani-
fié dans l’horizontalité est fait ou 
en train d’être fait. Il reste à éva-
luer les avantages et les inconvé-
nients de la verticalité.»

Le concept de Paul Friderici
présente des avantages indénia-
bles, estime Franco Tufo: l’aug-
mentation du débit, la réduction 
du bruit grâce à l’architecture en 
caisson, la possibilité d’installer 
des panneaux solaires. La difficulté
principale, relève-t-il, provient des
nombreux ponts perpendiculaires
à l’autoroute qui jalonnent le par-
cours Lausanne-Genève. Ils per-
mettent au trafic secondaire de 
passer d’un côté à l’autre de l’ar-
tère. «Il faudrait les surélever de 
plusieurs mètres. Cela aurait un 
impact latéral important car les 
rampes menant à ces ponts de-
vraient être allongées pour limiter
leur pente», relève l’expert. Un 
autre aspect à prendre en compte 
est celui de la sécurité. L’idée des 
deux niveaux ne pourrait être ap-
pliquée sans l’aménagement de 
bandes d’arrêt d’urgence, en haut
et en bas.

Réalisations ponctuelles
Selon Franco Tufo, la variante pro-
posée par Paul Friderici pourrait 
être étudiée de manière ponc-
tuelle. Ce qui rejoint d’ailleurs la 
position de l’OFROU, qui explique:
«L’idée d’augmenter la capacité de
l’autoroute en hauteur plutôt 
qu’en largeur a déjà été envisagée,
dans la région de Schaffhouse par 
exemple ou dans la région zuri-
choise récemment. Dans les deux 
cas, il s’agirait cependant de réali-
ser une autoroute à deux étages sur
un très court tronçon».

Franco Tufo appelle toutefois à
étudier les avis originaux: «L’inté-
rêt de ce débat est d’ouvrir le 
champ des possibles. Il apporte 
une nouvelle dimension qui est 
l’élévation.» Cela à condition que la
suggestion soit étudiée et non en-
terrée trop rapidement.

Un Vaudois propose 
d’aménager l’artère 
sur deux niveaux 
entre Lausanne et 
Genève. Berne n’est 
pas convaincue. 
Trop de frilosité?
Philippe Maspoli

Les projets à l’étude
U Le désengorgement de 
l’autoroute A1 entre Lausanne et 
Morges se trouve au centre de 
projets étudiés depuis plusieurs 
années. L’acceptation par le 
peuple suisse, en février 2017, 
du fonds pour les routes 
nationales et le trafic 
d’agglomération (FORTA) assure 
le financement des études 
concernant le tronçon 
Aubonne-Villars-Sainte-Croix, 
appelé aussi «contournement de 
Morges». Le travail devrait 
reprendre en 2020. Le coût de 
la réalisation, à l’horizon 2040-
2045, atteindra 3,4 milliards. Le 

projet est discuté depuis 
longtemps. Il est contesté par les
défenseurs d’une mobilité 
respectueuse de 
l’environnement ainsi que par 
plusieurs communes de la 
région. Un autre goulet 
d’étranglement se situe entre 
Nyon et Genève-Perly. Un 
élargissement à six voies fait 
partie des réflexions fédérales 
pour 2030. Ce tronçon fait 
partie des projets qui 
nécessiteraient au total un 
investissement de 13,5 milliards 
dans la prochaine décennie. 
PH.M.

Pour vous «Mesdames», les «nouvel-
les tendances» en matière de 
«mode», «beauté», «bien-être» ou 
«décoration» seront proposées à 
l’Espace au féminin du Comptoir 
Suisse. À l’agenda des activités de ce
secteur présenté comme l’une des 
principales nouveautés de l’édition
2018: «Un véritable spectacle Chip-
pendales!!!» s’enthousiasmait mardi
encore le site Internet comptoir.ch.

Cantonner les femmes à la futi-
lité et à l’espace domestique, est-ce
vraiment là la bonne manière de 
relancer un événement en baisse de
popularité? Pour la députée socia-
liste Carine Carvalho Arruda, la ma-
nifestation placée sous le thème de
l’innovation rate ici justement une 
occasion de «mettre l’innovation au
féminin». Elle a déposé mardi une 
interpellation au Grand Conseil inti-
tulée «Du sexisme à vendre au 
Comptoir Suisse?»

Dans son texte, la députée rap-
pelle que le gouvernement a fait cet
été «un pas important pour la pro-
motion de l’égalité entre femmes et
hommes en proposant la modifica-
tion de loi sur les procédés de ré-
clame dans une volonté d’interdire
toute forme de publicité sexiste 
dans l’espace public». Selon elle, il 
faut à présent «élargir le débat en 
réfléchissant à la manière dont les 
femmes sont présentées, notam-
ment dans ce type de manifestation
tout public. C’est d’autant plus im-
portant que le Comptoir Suisse est 
un événement qui fait partie de 
l’identité des Vaudois.»

Pour Carine Carvalho Arruda,
«en soi, il n’y a rien de mal à propo-
ser des services spécifiques pour un
groupe de la population. Mais tant 
les activités que la façon de les pré-
senter semblent sorties tout droit 
des années 1950. Pourquoi ne pas 
plutôt mettre en avant des femmes
entrepreneuses et créatrices?» 
Dans son interpellation, elle de-
mande au Conseil d’État s’il cau-
tionne, par sa présence, l’orienta-
tion sexiste de la manifestation et 
s’il compte intervenir auprès des 
organisateurs.

Contacté, le directeur ad interim
du Comptoir, Cédric Eggen, assure
que l’Espace au féminin n’a «pas du
tout été pensé de manière sexiste».
Il rappelle que «55% des visiteurs 
sont des femmes». Pour les détails,
il renvoie vers Daniela Santos, qui a
pensé cette partie du salon dont 
l’ouverture est prévue entre le 20 et
le 23 septembre. L’organisatrice 
précise que des «talks» seront don-
nés par des femmes entrepreneu-
ses. Il s’agira d’une conseillère en 
image, d’une femme officiant 
comme traiteur ainsi que d’une es-
théticienne à domicile.

L’Espace au féminin accueillera
également un atelier de création de
bijoux, un masseur, une dégusta-
tion de cafés ou un studio photo, 
explique-t-elle. «Cela offre la possi-

Grand Conseil
Sexiste, la foire nationale? 
Une députée a déposé
une interpellation ce mardi

L’Espace au féminin 
du Comptoir passe mal

bilité à des artisans de venir présen-
ter leur travail. Tout le monde est le
bienvenu. Je ne comprends vrai-
ment pas les réactions négatives. Je
suis pour l’égalité, mais nous som-
mes différents. Nous proposons 
simplement un espace où les fem-
mes peuvent venir se faire plaisir.»

Quid des stéréotypes sexistes?
Pour René Zürcher, directeur opéra-
tionnel de MCH Beaulieu Lausanne,
ce n’est pas le rôle d’une manifesta-
tion comme le Comptoir de lutter 
contre les clichés. «Man’s World, le 
salon dédié à l’univers masculin, n’a

pas suscité de telles réactions. Avec 
l’avènement d’Internet et notam-
ment les applications mobiles, les 
grandes manifestations comme le 
Comptoir vivent une transforma-
tion. Une des réponses est de créer 
des secteurs thématisés.»

Quant aux Chippendales, leur
spectacle aura lieu avant l’ouver-
ture de l’Espace au féminin et n’a 
pas été pensé dans ce cadre, assure
René Zürcher. Le texte et la photo 
qui y font référence ont du reste été
déplacés sur le site Internet, mardi.
Le Comptoir Suisse n’est pas le pre-
mier à avoir eu cette idée: celui 
d’Échallens a déjà fait venir une 
troupe d’effeuilleurs par le passé. 
Camille Krafft

«En soi, il n’y a rien 
de mal à proposer 
des services 
spécifiques pour 
un groupe de la 
population. Mais 
tant les activités 
que la façon de les 
présenter semblent 
sorties tout droit 
des années 1950»

«Je ne comprends 
vraiment pas les 
réactions négatives. 
Je suis pour 
l’égalité, mais nous 
sommes différents. 
Nous proposons 
simplement
un espace où les 
femmes peuvent 
venir se faire plaisir»
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Arruda
Députée
socialiste au
Grand Conseil
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